






Tableau 21 

Conceptions des causes des précipitations acides 

Type de conception 

Conception générale 

Conception confuse 

Conception 

inadéquate 

Exemple 

• La pollution des automobiles et des industries se 

combine à la vapeur d'eau contenue dans l'air 

• 

• 

• 

• 

Le CO2 cause les pluies acides 

La pollution s'évapore avec l'eau 

Les pluies acides sont causées par les BPC 

Les pluies acides causent la prolifération des 

algues 
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Les BPC sont souvent associés aux précipitations acides, comme s'il fallait 

absolument associer ces polluants à un phénomène. Or, les BPC sont un problème en 

soi. Nous constatons que les jeunes ont tendance à établir des relations de cause à 

effet entre les phénomènes et les polluants, organisant ainsi une trame conceptuelle 

assez simple, impliquant un seul polluant à la fois. Les BPC ne se rattachant à aucun 

phénomène récemment médiatisé ou enseigné, le jeune crée lui-même le lien avec un 

phénomène quelconque. Comme il connaît moins bien les précipitations acides, il lui 

paraît logique que ce polluant, qu'il n'a pu rattacher à aucun autre phénomène, en 

soit la cause. 
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Nous avons essayé dans cette section de catégoriser les conceptions pour établir leur 

précision quant aux causes et aux effets des trois problématiques environnementales. 

Cependant, nous avons noté que quelques adolescents avaient établi des liens très 

précis entre les phénomènes environnementaux, lesquels s' imbriquent parfois en 

système les uns avec les autres, les conséquences d'un devenant la cause de l' autre, le 

tout dans une logique désarçonnante, mais parfois présentant un résultat assez 

loufoque. 

L'exemple le plus probant est celui de Sébastien P., auquel nous n'avons eu qu 'à 

poser une question pour qu' il nous débite d'une traite ce qu' il savait. Il n'a pas pris 

de pause pour réfléchir et par conséquent, nous pouvons penser que sa conception 

était bien construite et qu' il l'avait même mise à l' épreuve. Notons que pour ce 

jeune, les BPC constituent le pire fléau environnemental. 

• Le trou dans la couche d'ozone, ben c'est l'effet de serre, contre l'effet de 

serre. C'est causé par les BPC entre-autres, pis ça fait l' effet de serre encore plus 

pis ça pollue les lacs et les rivières pis ça fait beaucoup de pluies acides. Les 

BPC sont dans l'air, pis là vu que les nuages ... ça va être acide pis l'eau va 

tomber pis ça va polluer les lacs pis ça va créer beaucoup d' algues, c'est l' effet de 

serre qui fait qu 'y va y avoir trop d'algues pis là ça va mourir parce qu'y aura pu 

assez de lumière dans l' eau et la végétation va mourir. - Sébastien P. 
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Nous pouvons conclure cette section en tentant d'associer la conception des 

problèmes environnementaux des adolescents à un niveau d'acquisition de concept, 

d'après la théorie de Klausmeier (1980), que nous avons présentée à la page 71. Les 

jeunes interrogés semblent avoir atteint le niveau concret de raisonnement en regard 

des atteintes à l'environnement, mais ne dépassent pas celui d' identité. Ils portent 

leur attention sur un attribut définissant le phénomène, sur la base duquel ils pourront 

se le représenter dans leur mémoire à long terme pour le discriminer plus tard. 

Par contre, le niveau d' identité se caractérise par une généralisation qui permet la 

discrimination de l' élément dans différents contextes. Or, comme les apprenants 

interrogés avaient souvent peine à décrire les problématiques environnementales de 

leur choix, nous écartons d'emblée le niveau de classification (utilisation du concept 

dans la résolution de problèmes, compréhension des principes, discrimination des 

exemples et contre-exemples) et le niveau formel (nomme les attributs définissant le 

concept, donne une définition du mot, comprend taxonomie et autres relations 

hiérarchiques). Étant donné l' âge des adolescents interrogés (13 ans), nous croyons 

que ce niveau de raisonnement est normal. Ils commencent à structurer leur pensée 

scientifique et ne sont pas encore en mesure de faire montre d'un grand degré 

d'abstraction. 
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Nous pouvons déjà voir poindre une partie de la réponse à la question de recherche à 

savoir si les adolescents ont des conceptions limitées, incomplètes, inadéquates des 

phénomènes environnementaux. Leurs conceptions des phénomènes 

environnementaux, de la destruction de la couche d'ozone, de l'effet de serre et des 

précipitations acides, sont loin d'être précises . Comment ces conceptions 

influencent-elles l' attitude envers l'environnement? La section qui suit aborde 

maintenant les composantes de l'attitude envers l'environnement se dégageant du 

discours tenu par les adolescents . 

5.2.2.2 COl\1POSANTES DE L'ATTITUDE ENVERS 

L'ENVIRONNEMENT SE DÉGAGEANT DES 

ENTRETIENS 

Nous avons répertorié dans le tableau 22 les dires des jeunes se rapportant à leur 

engagement verbal, affectif et actuel, pour constater que les thèmes abordés 

rejoignaient exactement ceux traités dans le questionnaire L'environnement et moi . 

En effet, la dégradation des ressources, la consommation, l'implication sociale et 

politique, la gestion des ressources, la santé, la culture scientifique et la biodiversité 

furent tous abordés par les jeunes, lorsqu'on les questionnait à propos de leurs 

actions, actuelles et futures, ainsi que sur leurs craintes à l'égard de l'environnement. 
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Nous notons une attitude favorable à l'environnement, par le biais de réponses 

précises concernant les actions bienfaisantes pour l'environnement. Les jeunes 

énumèrent des actions qui dépassent le simple recyclage et la réduction du gaspillage 

(Julie D.) et des déchets jetés par terre dehors (Geneviève B., Annie A.). Des 

concepts comme l'achat local (qui réduit la pollution liée au transport, Alexane R.), la 

réduction des emballages et la réutilisation de contenants (Marie A. , Luc L.), le 

jardinage (Marc-André T .), la sensibilisation des moins bien nantis (Sébastien P.) 

démontrent qu' ils sont au fait de plusieurs aspects du concept d'environnement et du 

développement. 

Du point de vue affectif, certains voient l'urgence d'agir pour leur propre santé et leur 

bien-être ainsi que celle de leurs descendants; d'autres affirment ne pas éprouver de 

crainte à cause du rythme très lent des détériorations environnementales ou encore de 

l'insouciance liée à leur jeunesse . Les jeunes se fient souvent à la durée d'une vie 

(qui leur semble très longue) pour juger de la vitesse d'un phénomène (je ne verrai 

pas ça de mon vivant), alors qu'à l'échelle géologique, quatre-vingts ans paraît 

infiniment court : 

• Ça concerne tout le monde ( ... ) toutes les maladies qui sont causées comme 

par la destruction de la couche d'ozone. On va avoir une alimentation ben moins 

diversifiée parce qu'y aura pu de poissons, les animaux, moins de végétation. -

Julie D. 
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• On risque de mourir plus jeune ( . .. ) on coupe tellement d'arbres qu'à un 

moment donné, les animaux ( ... ) ça va toute défaire leur environnement. - Annie 

A. 

• À mon chalet ( .. . ) le lac est pollué, on peut pu se baigner. Le puits qui est à 

côté de ça va faire que l'eau sera pu potable. - Sébastien P. 

• ( . . . ) je sens comme une crainte il pourrait arriver quelque chose, un désastre 

pis que ça pourrait pas se régler. Plus on continue, plus les problèmes vont 

s'aggraver pis on pourra plus les contrôler ( ... ) ça me fait peur. - Alexane R. 

• Ça me fait un peu peur pour l'avenir ( ... ) mes enfants, mes petits-enfants ( .. . ) 

j 'ose pas imaginer ce qui va arriver plus tard, comment ça va être . .. - Marie A. 

• ( ... ) la planète va devenir un vrai déchet pis les petits enfants, ça vaut presque 

pas la peine d' en avoir ( ... ) - Margot F. 

• ( . .. ) pas d' impact direct sur moi et ma famille ( ... ) ça va toucher mes enfants. 

- Luc L. 

• ( ... ) Quand on est jeune on n'a pas le temps, on pense pas à ça ( .. . ) on veut 

tout le temps s ' amuser et avoir du fun ( ... ) - Éric B . 

• Peut-être que je ne vois pas la gravité de la chose mais ( .. . ) ça se fait pas vite 

alors on dirait que je l' sens pas, ça me fait pas peur. Je sais que ça existe, j'essaie 

de faire quelque chose parce que sinon ( ... ). - Zach D. 



En regard de l'engagement verbal, les énoncés ressemblent beaucoup à leur 

engagement actuel, ils ne pensent pas vraiment qu'ils en feront plus, plus tard. Par 

contre, plusieurs ont mentionné le désir d'exercer une profession en lien avec 

l'environnement, en plus de quelques autres privilèges qu'ils croient réservés aux 

adultes: signer des pétitions, enseigner, parler aux industries et au gouvernement. 

158 
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Tableau 22 

Conceptions des composantes de l'attitude envers l'environnement 

L'engagement actuel 

• Gérer les déchets, 
recycler, composter, 
réutiliser 
• Réduire le 
gaspillage 
• Parler aux 
industries, signer des 
pétitions, boycotter 
• Participer aux 
comités 
• Sensibiliser les 
autres 
• Lire sur 
l'environnement 
• Acheter localement 
• Consommer des 
produits écologiques 
• Réduire les 
emballages 
• Réduire l'utilisation 
de l'automobile 
• Jardiner 
( alimentation 
biologique) 

L'engagement affectif 

• C'est important car 
ça peut devenir 
dangereux 
• C'est important pour 
la santé et la diversité 
alimentaire 
• C'est important pour 
les animaux 
• Ça ne me fait pas 
peur car ça se fait 
lentement 
• On ne pourra plus 
se baigner 
• On va manquer de 
ressources 
• On va mourir 
• On ne pourra plus 
contrôler 
• Pour les générations 
futures 

L'engagement verbal 

• Récupérer 
• Faire des pétitions 
• Enseigner aux 
enfants 
• Ne pas gaspiller 
• Informer les 
familles pauvres et les 
pays en voie de 
développement 
• Faire partie d'un 
orgamsme 
• Travailler dans le 
domaine de 
l'environnement 
• S'attaquer à une 
industrie 
• Faire des plaintes au 
gouvernement 
• Utiliser le transport 
en commun lorsque 
j'aurai une voiture (!). 

Sur les onze jeunes interrogés lors des entretiens, seulement deux ont affirmé ne pas 

vraiment agir pour améliorer l'environnement et seulement un élève n'éprouvait pas 

de crainte par rapport aux problèmes survenant dans l'environnement biophysique. 

Un seul élève n'a pas l'intention d'agir favorablement à l'environnement dans 
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l'avenir, prétextant que c'est pas quelque chose qui me touche particulièrement, ça 

m 'intéresse un peu, mais je pense pas qu'un jour je vais faire quelque chose pour ça. 

Les personnes qui aiment vraiment ça s'en occuppent. 

Lors du questionnement écrit, nous notons que les jeunes peuvent être favorables à 

entreprendre les actions pour l' environnement, dépendamment des coûts occasionnés 

par ces actions . Les jeunes sont préoccupés de l'environnement, particulièrement: 

• 

• 

• 

• 

• 

des produits chimiques et des radiations dans les aliments 

des effets de la destruction de la couche d'ozone sur la santé 

des effets de la pollution 

de la biodiversité, de l'extinction possible de certaines espèces 

de connaître des moyens d'améliorer l'environnement 

Nous pouvons penser qu' ils ont l' impression que certaines actions, vis-à-vis 

desquelles ils semblent défavorables (lire sur l'environnement, changer de produit 

pour des raisons écologiques, faire du porte-à-porte pour sensibiliser les gens aux 

problèmes environnementaux, écrire au maire de la ville concernant l'environnement, 

joindre un groupe écologique, réduire l'utilisation de moyens de transport polluants), 

concernent surtout les adultes et par conséquent, ils s'y engagent beaucoup moins En 

général, ils posent des actions qui ne demandent pas trop d' efforts et qui sont 
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compatibles avec leur vie quotidienne, s'inquiètent des problèmes environnementaux, 

surtout en ce qui concerne les animaux, la biodiversité et leur propre santé, mais font 

montre d'une certaine réticence à s'engager socialement. . 

Les jeunes recycleraient les canettes sans récompense monétaire, mais recycleraient 

davantage si tous les contenants valaient de l'argent quand on les rapporte et disent 

quand même qu' ils sont portés à rapporter les bouteilles parce qu'elles valent de 

l' argent. Devant cette contradiction, l' impact monétaire est difficile à cerner chez les 

jeunes, mais il semble avoir une importance non négligeable. 

Les adolescents affirment dans une proportion de 75% qu'il n'est pas hygiénique de 

jouer dans les déchets, près de 40% croient que c'est plus simple de jeter et le 

recyclage ne semble pas être une activité qui leur apporte de la fierté, ils sont plutôt 

indifférents à ce que les autres sachent qu' ils font du recyclage. Cependant, ils font 

montre d'une attitude favorable au recyclage concernant tous les autres aspects : 

• ça ne demande pas trop d'effort; 

• c'est simple, ce n'est pas une activité complexe; 

• ça ne demande pas trop de temps, ça ne les dérange pas de trier ce qu' ils 

jettent; 

• les dispositifs de la ville sont adéquats; 



162 

• ça vaut la peine, c'est utile; 

• c'est bien vu; 

• les ressources ne sont pas renouvelables à l'infini; 

• la pollution les concerne; 

Concernant le compostage, les jeunes croient que c'est utile, que ça n'exige pas trop 

d'entretien, mais que ce n'est ni une activité valorisante, ni dévalorisante: ils ne 

seraient pas fiers de dire qu'ils compostent, tout en éprouvant du respect pour ceux 

qui le font. Même si cette activité pourrait permettre d'économiser à long terme, elle 

les dégoûte un peu. Les jeunes sont conscients que le compostage réduit la quantité 

de déchets domestiques produits, tout en nécessitant peu de connaissances 

scientifiques, mais croient qu'il y a mieux à faire pour l'environnement : le 

compostage ne changeant pas grand chose, selon eux, au phénomène de la pollution. 

La section suivante discute les résultats obtenus dans cette recherche. La première 

partie aborde l'attitude des adolescents envers l'environnement, le recyclage et le 

compostage. La seconde s'attarde aux résultats obtenus pour les conceptions et 

finalement, nous tenterons d'établir un lien entre les deux concepts . 



CHAPITRE VI 

DISCUSSION 
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La question posée au départ cherchait à établir le lien entre l'attitude d'un jeune 

envers l'environnement et la précision de ses connaissances et de ses conceptions, à 

ce sujet. Nous voulions explorer les actions adoptées par les jeunes en faveur de 

l'environnement, afin de vérifier leur cohérence avec la perception d'une 

problématique. Qu 'en est-il? 

L 'attitude des adolescents de deuxième secondaire semble très favorable à 

l'environnement, tant que cela reste compatible avec leur mode de vie. Ils ne sont 

pas nécessairement prêts à agir concrètement lorsque des efforts sont exigés, 

rejoignant ainsi les propositions de Balssadare et Kratz (1992). Ils sont prêts à fermer 

les lumières lorsqu ' ils quittent une pièce, mais non à écrire au maire de leur ville 

concernant des problèmes environnementaux. Or, nous constatons que l' attitude des 

jeunes est d' autant favorable qu' ils ressentent une menace pour leur santé, pour leur 

vie personnelle. Peu de jeunes se soucient des générations futures, exception faite de 

leurs propres enfants. Ils justifient leur nonchalance par le fait qu' ils n'auront pas à 

subir de leur vivant, les conséquences néfastes de la dégradation de l'environnement. 

Par contre, lorsque les problématiques environnementales semblent porter des 

atteintes à leur propre vie, ils paraissent alors enclins à envisager des actions pour 

remédier à la situation. Notre recherche a permis de constater qu' ils savent quelles 

actions devraient être adoptées, sans toutefois les mettre en pratique. 
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Or, les conceptions des jeunes sur les atteintes à l'environnement ne sont pas très 

précises, malgré qu'ils aient préalablement abordé le sujet en classe de science. Nous 

avons noté plusieurs conceptions alternatives, confuses, la plupart du temps très 

générales ou incomplètes . 

Nous ne pouvons donc pas affirmer que le fait de connaître les problématiques 

environnementales soit un gage d'une attitude favorable à l'environnement. Par 

contre, les jeunes interrogés savent qu ' il existe des problèmes environnementaux. Ils 

sont en pleine structuration de leur pensée scientifique et ne sont pas tous capables 

d'abstraction, comme l' exige la compréhension des phénomènes environnementaux 

mettant notamment en cause le rayonnement, le modèle corpusculaire et d' autres 

raisonnements relatifs à la matière et à la circulation d'énergie. Les adolescents 

confondent les problèmes les plus communs comme l'effet de serre et la destruction 

de la couche d'ozone, mais peuvent tout de même nommer quelques polluants en 

cause. Les connaissances factuelles semblent présentes, mais mal intégrées les unes 

aux autres . Nous croyons que les liens ne sont pas tout à fait établis entre les divers 

concepts en question. Par contre, les structures de base se mettent tranquillement en 

place. 

Si les adolescents entretiennent une attitude favorable à l' environnement, ce n'est 

donc pas à cause de la précision de leurs conceptions des problématiques. Par 

ailleurs, le fait de ne pas bien connaître en détails les atteintes à l'environnement, 
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n'entraîne pas la formation d'une attitude défavorable ou indifférente. Nous n'avons 

pas rencontré dans leurs propos une attitude franchement défavorable à 

l'environnement en général; elle était pour le moins neutre ou nonchalante. 

Tel que nous l'avons constaté dans la section précédente, la culture scientifique 

environnementale ne semble pas en lien avec les actions posées au quotidien. Les 

adolescents renseignés à propos des dégâts causés à l'environnement n'agissent pas 

de manière conséquente, comme si le savoir acquis à l'école ne servait qu'à réussir à 

l' école et ne s ' intégrait pas dans les schèmes de la vie quotidienne. 

Le fait de savoir n'inciterait donc pas à l'action. Or, nous avons noté que 

l'inquiétude par rapport à la dégradation des ressources se traduirait par un désir 

d'action, notamment par le biais de la consommation. Les actions favorables à 

l'environnement seraient suscitées par l'engagement affectif envers l'environnement, 

plus que par la simple connaissance des problématiques . Comme nous le supposions, 

la conceptualisation entre enjeu. Les adolescents qui intègrent les connaissances en 

incluant la notion de menace à leur santé ou à la pérennité des ressources ressentent 

davantage le besoin d'agir pour réduire cette menace. Nous notons particulièrement 

qu'une personne soucieuse de la dégradation des ressources sera prête à s'engager 

socialement. 
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Les résultats de notre étude indiquent que l'attitude n'est que faiblement en lien avec 

les connaissances factuelles, ce qui rejoint les recherches de Maloney et Ward (1975) 

et Dillon et Gayford (1997). Cette constatation ne nous surprend pas, mais nous 

désirions constater s' il était possible, dans un contexte scolaire traditionnel, axé sur 

les contenus d'apprentissage théoriques, de véhiculer des valeurs et ainsi permettre 

aux jeunes de développer une attitude favorable, basée sur des connaissances 

rationnelles et des conceptions cognitives précises . Nous constatons qu 'une attitude 

favorable semble se développer suite à une expérience positive ou négative par 

rapport à l' environnement, et non par de l'acquisition de connaissances factuelles . Le 

fait de savoir n' inciterait pas à l' action. 

En réponse à cette affirmation, nous proposons l' explication suivante : le fait 

d'enseigner aux jeunes des contenus théoriques à caractère environnemental à un âge 

où la capacité d'abstraction reste limitée pour certains, ne rencontre pas 

nécessairement les objectifs fixés par le Ministère de l'Éducation en regard du 

développement d'une attitude favorable à l' environnement. Par analogie, le fait de 

savoir que la cigarette est toxique n'empêche pas de fumer. La peur de mourir ou 

d'être malade peut cependant avoir un impact sur quelques individus. Nous 

constatons qu'il en va de même pour l'environnement. 

La peur de tuer quelqu'un en roulant en voiture peut inciter les gens à ralentir, pas 

nécessairement le fait de connaître certaines statistiques sur les accidents de la route. 
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Nous pensons que nous pouvons transposer ces constatations dans le domaine de 

l' environnement. Sans entretenir de sentiment de peur relativement aux 

problématiques environnementales, il s'agit de tenter de rejoindre affectivement les 

jeunes, plutôt que de leur transmettre de simples savoirs . Sinon, rien ne leur sert de 

comprendre des réactions chimiques, sauf pour réussir les divers examens scolaires . 

En éducation pour l'environnement, il importe d'éduquer aux valeurs et à l'action. 

Les connaissances factuelles ne semblent pas en lien direct avec ces deux éléments, 

comme nous le constatons dans cette recherche. 

Se posent alors les problèmes d'évaluation et d' éthique. Peut-on, en éduquant, 

vouloir imprégner les apprenants de valeurs, sans tomber dans l'endoctrinement? 

Nous croyons que oui, définitivement parce que dans le cas le l'environnement, la 

survie de l'espèce est en cause. On ne peut enseigner la science sans en aborder les 

conséquences, positives certes, mais les enseignants et concepteurs de programmes se 

doivent d'aviser aussi les jeunes qu' il n'en demeure pas moins une bonne dose de 

risque, pour la race humaine. 

Dans le contexte actuel du cours de science au secondaire, nous concluons que nous 

ne transformons pas nécessairement les jeunes. Nous les dotons de connaissances 

factuelles parfois éparses, donnant lieu à des conceptions à peines ébauchées qui sont 

souvent laissées en plan par la suite. Cependant, et là réside toute l'importance de 

cette recherche, devenus adultes ces individus prendront des décisions à partir de 
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leurs conceptions parfois simplistes. Ces dernières engendrent alors un raisonnement 

menant à des conclusions peut-être éloignées de la situation vécue dans la réalité. 

Double conséquence néfaste : l' individu « croit » savoir et se ferme possiblement à 

tout raffinement de sa conception. De plus, le fait d ' axer l' enseignement sur les 

contenus théoriques ne provoque pas la prise de conscience souhaitée. 

Nous constatons que l'individu déteste les ruptures cognitives et l' insécurité qu'elles 

engendrent. Rompre avec des conceptions profondément ancrées reste désagréable et 

déstabilisant. Aussi, les humains demeurent paresseux en ce sens qu' ils opteront pour 

des conceptions cadrant avec leur style de vie et leurs schèmes cognitifs préalables. 

Ils adopteront par conséquent une attitude compatible avec ce qu' ils sont, ce qu ' ils 

croient au préalable, évitant ainsi un remue-méninges déstabilisant. 

Si les phénomènes environnementaux ainsi que les actions requises pour améliorer la 

situation, sont présentés à l'individu de manière à ce qu' il se sente apte à les intégrer 

à ses routines de vie, les chances de les lui voir adopter augmentent, comme nos 

résultats le permettent de croire. 

Le recyclage semble faire partie de la vie quotidienne des jeunes, de leur conception 

de la gestion des ordures ménagères, mais le compostage beaucoup moins . Les 

adolescents peuvent le définir, mais n'y voient pas un moyen direct de remédier aux 

problématiques environnementales . 
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En analysant les résultats obtenus dans le cadre de cette recherche, nous constatons 

que ce n'est pas en présentant les problématiques environnementales comme une 

matière à examen que nous éduquerons de manière efficace pour l' environnement. Il 

s 'agit de toucher les jeunes: non pas de leur faire peur, mais de les ouvrir à la 

question. Dès lors, leur présenter des actions possibles et les guider dans la 

réalisation de quelques unes . Il faudrait idéalement les amener à constater que les 

actions sont compatibles avec leur mode de vie et qu'ils peuvent devenir compétents 

en la matière. 

Si les concepteurs de programmes d'étude veulent former de jeunes citoyens 

responsables de leur environnement, ils font fausse route en insistant sur les contenus 

théoriques, perçus comme matière à ingurgiter en vue d'un examen. Une fois 

l'examen passé, nous constatons que les conceptions s'éloignent des connaissances 

factuelles, tel qu ' il nous a été donné de le constater ici lors de l' analyse de ces items . 

De plus, il semble risqué d' enseigner des phénomènes aussi complexes que l' effet de 

serre, à des jeunes n' ayant pas le bagage scientifique nécessaire à une compréhension 

profonde. En effet, on donne ainsi faussement l'impression au jeune qu' il connaît le 

phénomène et tout apprentissage subséquent vient difficilement supplanter les 

premières conceptions . Ce qu'il aura appris la première fois restera et c'est à la 

lumière de ces informations qu' il interprétera le monde. À moins, évidemment, qu ' il 

ne modifie sciemment ses schèmes conceptuels. 



171 

Pour amener un jeune à adopter une attitude positive envers l' environnement, ainsi 

qu'à élaborer des conceptions précises des phénomènes environnementaux, 

l'enseignant devrait porter une attention particulière à la capacité d'abstraction de ses 

élèves et à la mise en place de leurs conceptions, à partir de ce qu' ils savent déjà. 



CHAPITRE VII 

CONCLUSION 
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Nous avons questionné par écrit 69 adolescents de deuxième secondaire sur leurs 

connaissances factuelles relatives aux problématiques environnementales communes 

ainsi que sur leur attitude envers celles-ci . Afin d' explorer les caractéristiques 

attitudinales face aux actions en faveur de l' environnement, nous les avons 

questionnés, toujours par écrit, sur le recyclage et le compostage. Nous avons ensuite 

approfondi les pistes soulevées par l'analyse des réponses obtenues, lors d' entrevues 

avec onze (11) d'entre eux. 

Nous avons découvert que les adolescents se font des conceptions relativement 

confuses des phénomènes environnementaux, peu d'entre eux sont en mesure 

d' énoncer clairement ce qui cause les problèmes communs actuels . Les 

conséquences semblent par contre mieux conceptualisées, bien que les adolescents se 

mêlent souvent en associant la conséquence d'un phénomène à un autre. 

Les faits étudiés, comme l' effet de serre et la destruction de la couche d'ozone, 

impliquent le rayonnement solaire, concept scientifique assez abstrait. 

L 'enseignement des phénomènes environnementaux devient donc l'occasion 

d' aborder certains concepts scientifiques, dans un contexte d' application à la réalité. 

Or, le concept du rayonnement est souvent intégré aux schèmes conceptuels de 

manière simplifiée. Les résultats de la présente recherche nous permettent de 

constater que l' adolescent se souvient du rayonnement comme étant une cause ou une 

conséquence d'un problème (cause potentiellement des cancers, conséquence de 
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l'absence d'ozone ou occasionne un réchauffement de la planète) sans s'attarder à la 

longueur d'onde en question. Or, il est capital, pour la conceptualisation précise des 

phénomènes, que le jeune puisse établir la distinction entre les rayons infrarouges, 

porteurs de chaleur et les rayons ultraviolets, potentiellement cancérogènes. 

Par contre, malgré ces constatations d'ordre cognitif, l'attitude des jeunes impliqués 

dans la recherche est favorable à l'environnement. Leur désir d'agir favorablement à 

l' environnement reste par contre mitigé. Ils y sont prêts, en autant que leur quotidien 

n'en est pas trop bouleversé et que leurs besoins de consommation sont comblés. 

Le fait de posséder des notions sur les mécanismes, la chimie ou la physique de 

l'environnement ne semble pas mener les adolescents à adopter une attitude favorable 

à l'environnement. Cette dernière émerge d'une prise de conscience survenue suite à 

une expérience mettant en jeu les émotions, à divers degrés . 

La voie que nous empruntons demande que l'acte d'enseigner dépasse le contenu de 

nature scientifique et touche le cœur des jeunes. Nos propos peuvent sembler 

idéalistes alors que nous préconisons une approche rationnelle en éducation. Par 

contre, il nous est donné de constater, à la lumière des résultats obtenus dans cette 

étude, qu'une attitude ne s 'apprend pas. On développe une attitude, qui, bien que 

teintée de ce que l'on sait d'un objet d'apprentissage, ne s'exprime que lorsqu'on 

ressent une émotion à cet égard. 
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Notre recherche, bien que limitée quant au nombre d'élèves interrogés, permet 

certaines explorations, notamment relativement aux conceptions des adolescents suite 

au cours d'écologie de première secondaire. 

Il est très intéressant pour les enseignants de savoir que pour atteindre les objectifs 

attitudinaux des programmes de sciences, il est impératif de dépasser les contenus 

d'apprentissage cognitifs, de toucher les adolescents en leur permettant de constater 

les torts causés par la pollution et les divers produits chimiques dans 

l'environnement. Des sorties à l' extérieur, des anecdotes, des rencontres avec des 

gens vivant des problèmes relatifs à l'environnement, peuvent amener les jeunes à 

vivre une expérience affective les guidant vers une prise de conscience personnelle. 

D'autre part, notre recherche éclaircit les conceptions de quelques adolescents, 

donnant ainsi des pistes aux enseignants, chercheurs et concepteurs de programmes. 

Nous savons qu' idéalement, les artisans du milieu de l'éducation aimeraient autant 

que faire se peut, se baser sur les conceptions initiales des apprenants pour bâtir et 

planifier leurs cours. Or, il est souvent difficile de prendre le temps nécessaire dans 

le contexte d'une classe traditionnelle. Un recherche comme celle-ci permet aux 

professionnels de l'éducation de se familiariser avec certaines conceptions communes 

chez les adolescents de deuxième secondaire et ainsi planifier en conséquence. 



176 

Il n'existe malheureusement pas de ligne directe entre l'attitude et le savoir, entre 

l'affectif et le cognitif. Ce que l'on connaît ne nous amène pas nécessairement à 

ressentir les émotions conséquentes . Le rôle de l'enseignant désirant amener un élève 

à développer une attitude reste obscur, puisqu' il doit dépasser les confortables 

contenus théoriques et s'ouvrir au complexe domaine des émotions . 
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L 'ENVIRONNEMENT ET MOI 

Marie-Luce Leclerc 

Université du Québec à Trois-Rivières 

Adaptation de Maloney, Ward & Braucht, 1975 
A revised scale for the measurement of ecological attitude and knowledge 

Directives aux élèves 

N'OUVRE PAS CE QUESTIONNAIRE AVANT QU'ON T'EN AIT DONNÉ LA PERMISSION 

Ce questionnaire a pour but de connaître ton attitude par rapport à certains aspects de 
l' environnement et de l' écologie. 

On cherche aussi à vérifier ce que tu connais sur le sujet. 

Souviens-toi qu' il n'y a ni bonnes, ni mauvaises réponses en ce qui concerne les 
attitudes, chacun a ses habitudes et ses croyances. Tes réponses seront respectées 
donc, sois honnête. 

Je m' intéresse à tes premières impressions donc, ne révise pas tes réponses . 

Les réponses seront strictement anonymes. De plus, seules les données de groupe 
seront traitées et apparaîtront dans mon rapport de recherche. 

L'usage du masculin est utilisé sans discrimination, dans le seul but d'alléger le texte. 



l. J'ai déjà participé à une campagne de nettoyage d'un lieu public 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

2. Je ferais du porte-à-porte sans être payé, pour distribuer des informations sur 
l'environnement. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

3. J'utilise les deux côtés d'une feuille quand j ' écris . 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

4. Je serais prêt à prendre des douches plus courtes, afin d'économiser l' eau et 
l'énergie. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

5. Je m' inquiète de l'extinction possible de certaines espèces d'animaux. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 
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6. J'écrirais au maire de ma ville concernant les problèmes environnementaux de ma 
ville. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

7. Ça me choque de voir le mal qui est fait aux animaux (poissons et oiseaux 
déformés à cause des produits chimiques dans l'environnement) et aux végétaux 
(érables détruits par les pluies acides) . 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

8. Je serais prêt à cesser d'acheter les produits d'une compagnie coupable de 
pollution, même si ça pouvait me causer certains désagréments . 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

9. Je me joindrais à un groupe ou à un club préoccupé uniquement par les problèmes 
environnementaux. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 



10. J'éteins les lumières quand je quitte une pièce. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

11. Je serais prêt à trier les ordures ménagères pour recycler ce qui peut l'être. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D' accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

12. J'ai déjà assisté à la réunion d'un groupe, d'un club ou d'une organisation 
spécialement préoccupés par la conselVation et l' amélioration de 
l' environnement. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

13 . Je voudrais bien apporter mon lunch dans un sac réutilisable, plutôt que de me 
selVir d'un nouveau sac à chaque jour. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 
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14. J'achète un produit spécialement parce que la compagnie qui le fabrique pollue 
moins qu 'une autre. 

a) Tout à fait d' accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 
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15. Je changerais mes habitudes pour améliorer l' environnement parce que ça regarde 
les jeunes et pas seulement les adultes. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

16. Je choisis d'acheter des produits dans des contenants recyclables . 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

17. Afin de réduire la pollution de l'air, je serais prêt à prendre mon vélo ou à 
marcher, plutôt que de demander à quelqu'un de venir me reconduire en voiture. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d' accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 



18 . Je lis des articles sur l'environnement. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

19. Le problème de la pollution me préoccupe, je trouve que les gens sont trop 
insouciants à ce sujet. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

20. J'ai déjà changé de produit pour des raisons écologiques . 

a) Tout à fait d'accord 
b) D' accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

21. Je donne ce dont je ne me sers plus à quelqu'un qui pourrait s' en servir, plutôt 
que de le mettre à la poubelle. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

22. Je trouve que les gens ne se préoccupent pas assez des produits chimiques dans 
les aliments. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 
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23 . Ça m'effraie de penser que la nourriture que je mange peut être contaminée par 
des produits chimiques ou des radiations nucléaires . 

a) Tout à fait d'accord 
b) D 'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

24. Je me soucie de l' effet sur ma santé de la destruction de la couche d'ozone. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

25. Je m' inquiète des effets de la pollution sur ma famille et moi-même. 

a) Tout à fait d' accord 
b) D' accord 
c) Ni d' accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

26. Je serais prêt à implanter un système de compostage chez moi ou à l'école. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

27. Quand je pense à la manière dont les industries polluent, je deviens frustré. 

f) Tout à fait d'accord 
g) D'accord 
h) Ni d'accord, ni en désaccord 
i) En désaccord 
j) Tout à fait en désaccord 
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28 . C'est important pour moi de pouvoir pratiquer des activités de plein air dans un 
environnement sain. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

29. Je ferme le robinet pendant que je me brosse les dents. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D 'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 

30. Ça m' intéresse de connaître des moyens d'améliorer l'environnement. 

a) Tout à fait d'accord 
b) D'accord 
c) Ni d'accord, ni en désaccord 
d) En désaccord 
e) Tout à fait en désaccord 



DEUXIÈME PARTIE 

Maintenant, à toi de me montrer ce que tu sais à propos de l'environnement. 
Réponds au meilleur de ta connaissance. 

31. 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

32. 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

33 . 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

34. 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

L'effet de serre est surtout dû: 

aux automobiles 

à l'hydroélectricité 

aux engrais chimiques 

aux déchets radioactifs 
· . Je ne saIS pas 

Du mercure a été trouvé en concentrations inacceptables dans : 

le bœuf 

les œufs 

les fruits de mer 

les fruits et les végétaux 
· . Je ne saIS pas 

Le rôle de la couche d'ozone est de 

filtrer les rayons ultraviolets du soleil 

former les nuages 

éliminer les polluants de l'atmosphère 

garder la température de l'atmosphère constante 
· . Je ne saIS pas 

Comment les phosphates des engrais chimiques polluent-ils l'eau? 

ils causent le cancer 

ils brouillent l'eau 

ils entraînent une reproduction excessive des algues 

ils attaquent le système nerveux des poissons 
· . Je ne saIS pas 
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35. 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

36. 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

37. 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

38. 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

Lequel des éléments suivants prend le plus de temps à se décomposer? 

un verre de polystyrène (ex: verre à café) 

une boîte de conserve 

du papier 

un cœur de pomme 
· . Je ne sals pas 

L'écologie est l'étude 

des relations entre l'Homme et l'environnement 

des relations entre les organismes et l'environnement 

de la pollution et de son contrôle 

du recyclage 
· . Je ne sals pas 

Qu'est-ce que le DDT? 

Un produit réfrigérant très polluant 

Un agent de conservation comestible 

Un produit chimique déjà utilisé dans les insecticides 

Un virus transmis par les insectes 
· . Je ne sals pas 

Les énoncés suivants s'appliquent à l'énergie nucléaire, sauf un, lequel? 

Elle permet de produire beaucoup d'énergie à partir de peu de matière 

Elle ne produit pas de gaz polluant l'atmosphère 

Elle produit un rayonnement pouvant causer le cancer 

Elle produit des déchets biodégradables 

Je ne sais pas 
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39. Qu'est ce que l'effet de serre? 

a) chaleur retenue dans l'atmosphère par l'action de certains gaz 

b) effet conjugué de deux ou plusieurs produits chimiques très difficile à prévoir 

c) effet de filtre qui empêche certains rayons du soleil d'entrer dans l'atmosphère 

d) accumulation de chaleur dans l'environnement urbain provoqué par les 

immeubles et la consommation d'énergie 

e) 

40. 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

41. 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

42. 

a) 

b) 

c) 

d) 

f) 

· . Je ne saIS pas 

Qu'est-ce que le compostage? 

gestion des ressources naturelles en vue d'assurer leur survie à long terme 

dégradation des déchets organiques pour produire de l'engrais 

site d'enfouissement conçu pour empêcher les déchets dangereux de 

s'échapper 

étape du traitement des eaux d'égout 
· . Je ne saIS pas 

L'écologie considère que l'Homme dans la nature 

est supérieur aux autres êtres vivants 

en est une part entière 

ne change rien 

est complètement à part 
· . Je ne saIS pas 

Les polluants de l'eau les plus courants au Québec sont: 

les métaux toxiques 

les dérivés du pétrole 

les gaz 

les engrais chimiques 
· . Je ne saIS pas 
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43 . Lequel des groupes suivants est principalement préoccupé par des problèmes 

environnementaux? 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

les Scouts du Québec 

Oxfam Québec 

la Société Protectrice des Animaux 

L'organisme québécois enjeu 
· . Je ne saIS pas 

CETTE QUESTION A ÉTÉ ÉLIMINÉE PARCE QUE PLUSIEURS RÉPONSES 

POUY AIENT ÊTRE ACCEPTÉES 

44. 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

45 . 

a) 

b) 

c) 

d) 

g) 

Lequel de ces produits se recycle le plus facilement? 

les pneus 

les canettes d'aluminium 

les bouteilles de plastique 

les cartons de lait 
· . Je ne saIS pas 

Laquelle de ces actions réduit le moins la pollution? 

prendre l'autobus 

acheter des produits en vrac 

laver à l'eau froide 

utiliser le lave-vaisselle 
· . Je ne saIS pas 
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LE RECYCLAGE, LE C011POSTAGE & LES JEUNES 

Marie-Luce Leclerc 

Université du Québec à Trois-Rivières 

Directives aux élèves 

N'OUVRE PAS CE QUESTIONNAIRE AVANT QU'ON T'EN AIT DONNÉ LA PERMISSION 

Ce questionnaire a pour but de connaître ton attitude par rapport au recyclage et au 
compostage. 

Souviens-toi qu ' il n'y a ni bonnes, ni mauvaises réponses . 

Je m'intéresse à tes premières impressions donc s' il vous plaît, ne révise pas tes 
réponses et réponds le plus spontanément possible. 

Les réponses seront strictement anonymes. De plus, seules les données de groupe 
seront traitées et apparaîtront dans mon rapport. 
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L'usage du masculin est utilisé sans discrimination, dans le seul but d'alléger le texte. 

EN RÉPONDANT SÉRIEUSEMENT, TU ME RENDS UN GRAND SERVICE. 
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Pour toutes les questions posées, le choix de réponses est le suivant : 

a) fortement en désaccord 
b) légèrement en désaccord 
c) ni d'accord, ni en désaccord 
d) légèrement d' accord 
e) fortement d'accord 

LE RECYCLAGE ET MOI 

1. Je recyclerais les canettes, même si elles ne valaient pas 0,05 $. 
2. J'aime que les autres sachent que je fais du recyclage. 
3. C'est important pour l'avenir de la société que je recycle mes déchets . 
4. Recycler me demande trop d'efforts . 
5. C'est simple de faire du recyclage. 
6. Recycler exige trop de temps. 
7. Ma ville n'offre pas les dispositifs adéquats pour faire du recyclage. 
8. J'ai peur de ne pas classer les produits comme il le faut dans les bacs à 

recyclage. 
9. Si je fais du recyclage, ce ne sera qu 'une goutte d'eau dans l'océan. 
10. C'est bien vu de faire du recyclage. 
11. Je recyclerais davantage si tous les contenants valaient de l'argent quand on 

les rapporte, comme les bouteilles. 
12. Ceux qui recyclent sont« twitts ». 
13 . Je suis fier de faire du recyclage. 
14. Je suis porté à rapporter les bouteilles vides seulement parce qu'elles valent de 

l' argent. 
15 . Il n'est pas hygiénique de jouer dans les déchets . 
16. C'est tellement plus simple de jeter. 
17. Recycler est inutile. 
18. Les ressources dont nous disposons aujourd'hui ne sont pas recyclables à 

l' infini . 
19. Les problèmes sociaux comme la pollution ne me concernent pas. 
20. Ça ne me dérange pas de trier ce que je jette. 



LE COMPOSTAGE ET MOI 

l. Je ferais du compostage si on me fournissait tout le matériel gratuitement. 
2. C'est trop compliqué de faire du compostage. 
3. Je n' ai pas le temps de faire du compostage. 
4. Ça ne sert à rien de faire du compostage. 
5. Faire du compostage exige trop d' entretien. 
6. Faire du compostage est valorisant. 
7. Faire du compostage permet d'économiser à long terme. 
8. Le compost, c'est dégueulasse. 
9. Le fait que je composte ne changera rien au phénomène de la pollution. 
10. Composter aide à réduire la quantité de déchets que je produis. 
Il . Des connaissances en science sont nécessaires pour arriver à comprendre 

comment composter. 
12. J'aurais besoin de ressources que je n'ai pas pour faire du compostage. 
13 . Je n'ai pas d ' argent à dépenser pour les installations nécessaires à faire du 

compost. 
14. Composter est surtout la responsabilité de mes parents . 
15 . Je suis ouje serais fier de dire que je fais du compostage. 
16. Composter demande du matériel difficile à se procurer. 
17. J'éprouve du respect envers ceux qui font du compostage. 
18. Il Y a autre chose de mieux à faire que du compost pour améliorer 

l' environnement. 
19. Si je faisais du compostage, je ne m'en vanterais pas. 
20. Le fait que je composte a ou aurait un impact direct sur le phénomène de la 

pollution. 
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CANEVAS DE BASE AUX ENTRETIENS 

l. Pour toi, qu'est-ce que l'environnement? 
2. Y a-t-il des problèmes environnementaux qui te préoccupent 

particulièrement? 
3. Crois-tu que tu puisses améliorer ces problèmes? Comment? 
4. Que connais-tu de ces problèmes? 
5. Pourquoi ces phénomènes sont-ils problématiques? 
6. As-tu tendance à lire sur l'environnement? 
7. Agis-tu concrètement afin d'améliorer ton environnement? 
8. Est-ce que les problèmes environnementaux te font peur? Pourquoi? 
9. Crois-tu que les problèmes environnementaux peuvent avoir un impact direct 

sur ta famille et toi ? 
10. As-tu l'intention d'adopter des actions concrètes concernant 

l'environnement? 
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Tableau 23 

Pourcentage de réponses aux guestions concernant l'attitude : L ' environnement et 

mOl 

Attitude (%) 
Question Q) Q) 

Q) - ~ ~ 
c 
Q) 
1-0 1-0 

1-0 ' Q) 0 
0 ~ > 
> :.a ~ 
~ ' Q) c 0 .-

J'ai déjà participé à une campagne de nettoyage d'un lieu public. 46.4 14.5 38.1 
Je ferais du porte-à-porte sans être payé, pour distribuer des 24.6 33 .3 42 
informations sur l' environnement. 
J'utilise les deux côtés d'une feuille quand j ' écris . 73 .9 17.4 8.6 
Je serais prêt à prendre des douches plus courtes, afin 50.7 23.2 26 
d' économiser l'eau et l'énergie. 

Je m' inquiète de l'extinction possible de certaines espèces 78.3 18.8 2.8 

d'animaux. 

J'écrirais au maIre de ma ville concernant les problèmes 18.8 29 52.1 

environnementaux de ma ville. 

Ça me choque de voir le mal qui est fait aux animaux et aux 75.4 23.2 1.4 

végétaux. 
Je serais prêt à arrêter d'acheter les produits d 'une compagnie 42 30.4 27.5 
coupable de pollution, même si ça pouvait me causer certains 
désagréments . 
Je me joindrais à un groupe ou club préoccupé uniquement par 7.2 31.9 60.8 
des problèmes environnementaux. 
J'éteins les lumières quand je quitte la pièce. 85 .3 11.8 2.9 
Je serais prêt à trier les ordures ménagères pour recycler ce qui 56.5 24.6 18.8 
peut l'être. 
J'ai déjà assisté à la réunion d'un groupe, d'un club ou d'une 14.4 85 .5 
organisation spécialement préoccupée par l'environnement. 
Je voudrais bien apporter mon lunch dans un sac réutilisable, 76.8 11.6 11.5 
plutôt que de me servir à chaque jour d'un nouveau sac en 
plastique ou en papier. 
J'achète un produit spécialement parce que la compagnie qui le 31.9 27.5 40.6 
fabrique pollue moins qu'une autre. 
Je changerais mes habitudes pour améliorer l' environnement, 49.3 33 .3 17.4 
parce que ça regarde les jeunes et pas seulement les adultes . 
Je choisis d' acheter des produits dans des contenants recyclables . 49.3 30.4 20.3 
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Tableau 23 (suite) 

Attitude (%) 
Question <1) <1) 

<1) ...... 
~ ~ 

c 
<1) 
l- I-

1- ' <1) 0 
0 !f: > 
> :a ce ce ' <1) c Cl .-

Afin de réduire la pollution de l'air, je serais prêt à prendre mon 31.9 34.8 33 .3 
vélo ou à marcher, plutôt que de demander à quelqu'un de venir 
me reconduire en voiture. 
Je lis des articles sur l' environnement. 17.4 31.9 50.7 
Le problème de la pollution me préoccupe, je trouve que les gens 63 .7 24.6 11.5 
sont trop insouciants à ce sujet. 
J'ai déjà changé de produit pour des raisons écologiques . 26.1 27.5 46.4 
Je donne ce dont je ne me sers plus à quelqu'un qui pourrait s ' en 87 31.9 1.4 
servir, plutôt que de le mettre à la poubelle. 
Je trouve que les gens ne se préoccupent pas assez des produits 65 .2 21.7 13 
chimiques dans les aliments . 
Ça m'effraie de penser que la nourriture que je mange peut être 53 .6 20.3 26 
contaminée par des produits chimiques ou des radiations 
nucléaire. 
Je me soucie de l'effet sur ma santé de la destruction de la 66.7 21.7 11.6 
couche d'ozone. 
Je m' inquiète des effets de la pollution sur ma famille et moi- 63 .8 17.4 18.8 
même. 
Je serais prêt à implanter un système de compostage chez moi ou 47.8 30.4 21.7 
à l'école. 
Quand je pense à la manière dont les industries polluent, je 39.1 34.8 26.1 
deviens frustré. 
C'est important pour moi de pouvoir pratiquer des activités de 88.4 10.1 1.4 
plein air dans un environnement sain. 
Je ferme le robinet pendant que je me brosse les dents . 55 .1 15 .9 28 .9 
Ça m' intéresse de connaître des moyens d' améliorer 57.4 30.9 11.8 
l' environnement. 
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Tableau 24 

Pourcentage de réponses aux questions concernant le recyclage : Le recyclage, le 

compostage & les jeunes 

Attitude (%) 
Question CI) CI) 

CI) ..... ::ë 
~ = CI) ~ 

1-. 1-. 
1-. ' CI) 0 
0 !f: > 
> :.a ~ 
~ ' CI) = Q .-

Je recyclerais les canettes, même si elles ne valaient pas 0,05 $. 13 10.17 76.8 
J'aime que les autres sachent que je fais du recyclage. 20.3 55.1 24.6 
C'est important pour l'avenir de la société que je recycle mes 5.8 10.1 84.1 
déchets . 
Recycler me demande trop d'efforts. 18.8 15.9 65 .2 
C'est simple de faire du recyclage. 13 .0 14.5 72.4 
Recycler exige trop de temps. 11.6 39.1 49.3 

Ma ville n'offre pas les dispositifs adéquats pour faire du 20.6 4.4 75 .0 

recyclage. 
J'ai peur de ne pas classer les produits comme il le faut dans les 21.7 21.7 56.5 
bacs à recyclage. 
Sije fais du recyclage, ce ne sera qu'une goutte d'eau dans 21.7 23 .2 55 .1 
l'océan. 
C'est bien vu de faire du recyclage. 15 .9 23 .2 60.8 
Je recyclerais davantage si tous les contenants valaient de 56.5 21.7 21.7 
l' argent quand on les rapporte, comme les bouteilles . 
Ceux qui recyclent sont « twitts ». 2.9 4.3 92.8 
Je suis fier de faire du recyclage. 15.9 50.7 33 .3 
Je suis porté à rapporter les bouteilles vides seulement parce 47.8 54.6 27.5 
qu'elles valent de l' argent. 
Il n' est pas hygiénique de jouer dans les déchets . 73 .9 17.4 8.7 
C'est tellement plus simple de jeter. 39.1 27.5 33.3 
Recycler est inutile. 5.8 7.2 90.0 
Les ressources dont nous disposons aujourd'hui ne sont pas 15 .9 39.1 44.9 
recyclables à l' infini . 
Les problèmes sociaux comme la pollution ne me concernent 8.6 14.5 76.8 
pas. 
Ça ne me dérange pas de trier ce que je jette. 22.1 33 .8 44.1 
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Tableau 25 

Pourcentage de réponses aux guestions concernant le compostage : Le recyclage, le 

compostage & les jeunes 

Attitude (%) 
Question Q) Q) 

Q) ..... 
~ :0 t:: 

Q) 
ro 1-0 1-0 
1-0 'Q) 0 
0 ~ :> 
:> :.a ~ 
~ t:: ' Q) .- 0 

Je ferais du compostage si on me fournissait tout le matériel 13 24.6 62.3 
gratuitement. 
C'est trop compliqué de faire du compostage. 26.1 27.5 46.4 
Je n'ai pas le temps de faire du compostage. 33.3 3l.9 34.8 
Ça ne sert à rien de faire du compostage. 10.1 1l.6 78.3 
Faire du compostage exige trop d'entretien. 29 29 42 
Faire du compostage est valorisant. 23.2 43 .5 33 .3 
Faire du compostage permet d'économiser à long terme. 8.7 29 62.3 
Le compost, c'est dégueulasse. 37.7 37.7 24.6 
Le fait que je composte ne changera rien au phénomène de la 13 23.2 63.8 
pollution. 
Composter aide à réduire la quantité de déchets que je produis. 5.8 1.4 92.7 
Des connaissances en science sont nécessaires pour arriver à 15 .9 17.4 66.7 
comprendre comment composter. 
J'aurais besoin de ressources que je n'ai pas pour faire du 30.4 30.4 39.1 
compostage. 
Je n'ai pas d'argent à dépenser pour les installations nécessaires à 40.5 34.8 24.6 
faire du compost. 
Composter est surtout la responsabilité de mes parents . 22.1 35 .3 42.6 
Je suis ou je serais fier de dire que je fais du compostage. 40.6 44.9 14.5 
Composter demande du matériel difficile à se procurer. 2l.7 42 36.2 
J'éprouve du respect envers ceux qui font du compostage. 17.4 34.8 47.8 
Il Y a autre chose de mieux à faire que du compost pour 47.8 36.2 15.9 
améliorer l'environnement. 
Si je faisais du compostage, je ne m'en vanterais pas. 57.9 30.4 1l.6 
Le fait que je composte a ou aurait un impact direct sur le 19.4 44.8 35.8 
phénomène de la pollution. 
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Réponses aux questions de connaissance : L'environnement et moi . 

Les résultats donnés ci-après sont en pourcentage de répondants pour chacun des 

choix et la bonne réponse est en caractères gras . 

31 . L'effet de serre est surtout dû: 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

aux automobiles 

à l'hydroélectricité 

aux engrais chimiques 

aux déchets radioactifs 
· . Je ne saIS pas 

32. Du mercure a été trouvé en concentrations inacceptables dans : 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

le bœuf 

les œufs 

les fruits de mer 

les fruits et les végétaux 
· . Je ne saIS pas 

33 . Le rôle de la couche d'ozone est de 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

filtrer les rayons ultraviolets du soleil 

former les nuages 

éliminer les polluants de l'atmosphère 

garder la température de l'atmosphère constante 
· . Je ne saIS pas 

44.9 

1.4 

21.7 

13 

18.8 

11.6 

o 
46.4 

5.8 

36.2 

94.2 

1.4 

4.3 

o 
o 
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34. Comment les phosphates des engrais chimiques polluent-ils l'eau? 

a) ils causent le cancer 5.8 

b) ils brouillent l'eau 5.8 

c) ils entraînent une reproduction excessive des algues 20.3 

d) ils attaquent le système nerveux des poissons 23.2 

e) · . 44.9 Je ne sals.pas 

35. Lequel des éléments suivants prend le plus de temps à se décomposer? 

a) un verre de polystyrène (ex: verre à café) 40.6 

b) une boîte de conserve 50.7 

c) du papier 4.3 

d) un cœur de pomme lA 

e) · . 2.9 Je ne SaiS pas 

36. L'écologie est l'étude 

a) des relations entre l'Homme et l'environnement 62.3 

b) des relations entre les organismes et l'environnement 36.2 

c) de la pollution et de son contrôle lA 

d) du recyclage 0 

e) · . 0 Je ne SaiS pas 

37. Qu'est-ce que le DDT? 

a) Un produit réfrigérant très polluant 3l.9 

b) Un agent de conservation comestible lA 

c) Un produit chimique déjà utilisé dans les insecticides 46.4 

d) Un virus transmis par les insectes l.8 

e) · . 18.8 Je ne saIS pas 
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38. Les énoncés suivants s'appliquent à l'énergie nucléaire, sauf un, lequel? 

a) Elle permet de produire beaucoup d'énergie à partir de peu de matière 1 

b) Elle ne produit pas de gaz polluant l'atmosphère 13 

c) Elle produit un rayonnement pouvant causer le cancer 11 

d) Elle produit des déchets biodégradables 40 

e) Je ne sais pas 33 

39. Qu'est ce que l'effet de serre? 

a) chaleur retenue dans l'atmosphère par l'action de certains gaz 49 

b) effet conjugué de deux ou plusieurs produits chimiques très difficile 

à prévoir 8 

c) effet de filtre qui empêche certains rayons du soleil d'entrer dans 

l'atmosphère 11 

d) accumulation de chaleur dans l'environnement urbain provoquée 

par les immeubles et la consommation d'énergie 11 

e) · . 18 Je ne sals pas 

40. Qu'est-ce que le compostage? 

a) gestion des ressources naturelles en vue d'assurer leur survie à long terme 4.3 

b) dégradation des déchets organiques pour produire de l'engrais 87 

d) site d'enfouissement conçu pour empêcher les déchets dangereux 

de s'échapper 5.8 

d) étape du traitement des eaux d'égout 2.9 

e) · . 0 Je ne sals pas 

41. L'écologie considère que l'Homme dans la nature 

a) est supérieur aux autres êtres vivants 36.8 

b) en est une part entière 26.5 

c) ne change rien 4.4 

d) est complètement à part 5.9 

e) · . 26.5 Je ne sals pas 



42. Les polluants de l'eau les plus courants au Québec sont: 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

les métaux toxiques 

les dérivés du pétrole 

les gaz 

les engrais chimiques 
· . Je ne saIS pas 
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7.4 

13 .2 

13.2 

47.7 

19.1 

43 . Lequel des groupes suivants est principalement préoccupé par des problèmes 

environnementaux? 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

les Scouts du Québec 

Oxfam Québec 

la Société Protectrice des Animaux 

L'organisme québécois enjeu 
· . Je ne saIS pas 

CETTE QUESTION A ÉTÉ ÉLllv1INÉE PARCE QUE PLUSIEURS RÉPONSES 

POUY AIENT ÊTRE ACCEPTÉES 

44. Lequel de ces produits se recycle le plus facilement? 

a) les pneus 4.4 

b) les canettes d'aluminium 32.4 

c) les bouteilles de plastique 23.5 

d) les cartons de lait 33 .8 

e) · . 5.9 Je ne saIS pas 

45 . Laquelle de ces actions réduit le moins la pollution? 

a) prendre l'autobus 38.8 

b) acheter des produits en vrac 6 

c) laver à l'eau froide 11.9 

d) utiliser le lave-vaisselle 35.8 

e) · . 7.5 Je ne saIS pas 
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